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OUVERTURE : Revisiter les racines juives du 
dimanche

Et si, pour mieux vivre notre dimanche, nous avions besoin d’en revisiter les 
racines juives ? C’est un peu le but de cette étude biblique : nous permettre de mieux 
comprendre ce qu’est le sabbat, ce mot que nous rencontrons régulièrement en lisant 
les évangiles.

Être sans travail est, de nos jours, une angoisse. Le terme même de chômage 
devient une hantise. Chômer, terme que la Bible latine a traduit parfois par vacare 
(sur lequel le français a construit le mot vacances) peut, bien sûr, signifier la paresse 
(Ex 5, 17), mais il peut vouloir dire aussi « prendre du temps pour se consacrer à 
une chose ».  Sabbat ? Repos ? Pourquoi cesse-ton de travailler le septième jour ? Ne 
s’agit-il pas de créer l'espace temporel nécessaire afin de goûter, en l'anticipant, le 
repos de Dieu ?

La réalité spirituelle du sabbat est importante à découvrir. Mais elle ne nie pas 
pour autant le bénéfice du repos physique, car celui-ci contribue à créer cet espace. 
Et c'est aussi grâce à l'aspect spirituel que l'on peut orienter l’activité du travail vers 
sa source : le Dieu créateur et libérateur.

Dominique Auzenet +
Janvier 2024

Bibliographie
Maurice COCAGNAC, Les symboles bibliques, Cerf, 1994, art. Le repos de Dieu, dont je m’inspire 

pour la 1° partie.
DICTIONNAIRE JÉSUS, art. Sabbat. p. 984-989, dont je m’inspire pour la 2° partie.
ANNE-CATHERINE AVRIL, Lumières du Shabbat, Lessius, 2023. Religieuse de N-D de Sion, elle a 

passé 50 ans en Israël. Je  reprends certains passages du livre pour la 3° partie.
HANS HAUSLOOS, L’idôlatrie du Sabbat, Revue des Sciences Religieuses, 85/1, 2011, p. 27-43.
Ont été consultés également les articles Sabbat du VTB, du Dictionnaire biblique Brepols, de Dom 

Miquel, Les Mots-Clés de la Bible, l’article Semaine de l’Odyssée de la Bible (P. Nodet, o.p.), et 
l’Encyclopédie Jésus.

Dans sa lettre Dies Domini, Le Jour du Seigneur, de 1998, le pape Jean-Paul II articule 
admirablement sabbat et dimanche. Je vous invite à la relire en prolongement de cette étude.

https://journals.openedition.org/rsr/1977
https://www.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/apost_letters/1998/documents/hf_jp-ii_apl_05071998_dies-domini.html


LE SABBAT 3 Petite École Biblique n° 116

Jésus et le sabbat

OUVERTURE : Retrouver les racines juives du dimanche
Table détaillée

I. REPOS DE DIEU, REPOS EN DIEU
Le mot repos dans la Bible
Le commandement du sabbat
La signification multiple du sabbat

Un chômage total
Un moment religieux
Le jour de la liberté et de la joie
Le signe de l’alliance éternelle
Une institution de haute valeur spirituelle

II. POURQUOI JÉSUS GUÉRIT-IL LE JOUR DU SABBAT ?
Jésus replace le sabbat dans l’axe de la Création
Jésus replace le sabbat dans l’axe de la Délivrance
L’observance authentique du sabbat selon Jésus

III. JÉSUS ACCOMPLIT ET DÉPASSE LE SABBAT
1. « L'après sabbat » et « le premier jour de la semaine »

Les textes des évangiles synoptiques
Quel est le sens de ces indices ?

2. Le « grand sabbat » de Jésus, le mystère du Samedi Saint
« Il est descendu aux enfers »
« Est-il permis, le jour du sabbat... de sauver une vie ou de tuer ? »

3. Jour Un, Premier Jour, Huitième Jour…
Jour Un
Huitième jour
Le Dimanche comme huitième jour et premier jour de la semaine
Le Jour de la Résurrection

4. Il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures
Selon les Écritures
En trois jours je le relèverai
L’unité des Écritures

CONCLUSION — Reprendre haleine
Collection



LE SABBAT 4 Petite École Biblique n° 116

I. REPOS DE DIEU, REPOS EN DIEU

On peut être tenté de faire simplement du repos l'inverse du travail. Il est vrai que l'homme a 
besoin de reprendre ses forces au terme d'un labeur. Cette détente le ranime, le restaure et nul ne peut, 
sans danger, s'en priver. La Bible, cependant, donne au thème du repos de Dieu et du repos en Dieu 
une signification qui déborde très largement cette nécessité matérielle. 

Le repos en Dieu devient ainsi une affaire de foi, de fidélité à une pratique qui trouve en elle-même 
sa propre récompense : une certaine expérience de la béatitude. Le repos est alors un moment de 
participation à la vie divine. 

Le mot repos dans la Bible
Le mot «repos1 », dans la Bible, s'applique à trois réalités porteuses d'un sens qui 

les transcende, des réalités qui font « signe » au-delà d'elles-mêmes.
• La Terre. Le verbe « se reposer » (noûah) comme le substantif « repos » 

(menoûhâh) peuvent se rapporter à la terre : Dieu va donner le repos à ceux qui vont 
prendre possession de leur part d'héritage : « Jusqu'à ce que Yhwh ait donné le repos à 
vos frères comme à vous-mêmes » (Dt 3, 20a; cf. Jos 1,15). Et cela s'accomplit après 
l'entrée en Terre Promise : « Maintenant Yhwh votre Dieu a procuré à vos frères le repos 
comme il le leur avait dit » (Jos 22, 4a).

• Sion, le Temple. lI est aussi question de repos au sujet de Sion : « Car Yhwh a 
fait choix de Sion, il a désiré ce siège pour lui. C'est ici mon repos à tout jamais » (Ps 132, 
13-14a). Sion est traditionnellement la montagne sur laquelle fut bâti le Temple, le 
lieu choisi par Dieu « pour y faire habiter son Nom » (Dt 12, 5.11 ; 14, 23 ; 16, 2; etc.), le 
lieu de la Présence par excellence (la Chekhinah).

• Le sabbat est aussi « repos ». Le verbe « se reposer » est utilisé pour le sabbat 
de Dieu dans le décalogue du livre de l'Exode (Ex 20, 8-11 ; voir v. 11), et pour celui 

1 Je cite ici ce passage remarquablement synthétique, Le repos du Shabbat, signe de la vie 
éternelle, dans le livre d’Anne-Catherine Avril, Lumières du Shabbat, pp. 56-57.
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d'Israël, dans le Deutéronome (Dt 5,12-15 ; voir v. 14), et le nom « repos » revient 
fréquemment dans la prière juive du sabbat.

Or ces trois réalités qui concernent l'espace et le temps pointent plus loin : la terre 
est signe de la vie éternelle, gage de la résurrection des morts; Sion est appelée à 
devenir la montagne universelle au jour du Seigneur (Is 2, 1-5; 25, 6-9); et le sabbat 
anticipe chaque semaine l'éternité. 

C'est dire que le repos exprime aussi une situation en attente d'accomplissement. 
Le repos touche et touchera et l'espace et le temps. La lettre aux Hébreux interprète 
dans ce sens le psaume 95, 1 (« jamais ils n'entreront dans mon repos ») en articulant la 
terre et le sabbat, l'espace et le temps, ce monde-ci et le monde à venir : « C'est donc 
qu'un repos, celui du septième jour est réservé au peuple de Dieu [...]. Efforçons-nous donc 
d'entrer dans ce repos » (He 4, 9-11).

Date : 

Le commandement du sabbat
Les deux formulations du commandement du sabbat renvoient l’une à l’Exode 

(Dt 5,14 sq.), l’autre à la Création (Ex 20,8-11).

« Ex 20,11 légitime l’observance du sabbat sur la base de la représentation de la 
création, que l’on rencontre dans le poème de la création en Gn 1,1 – 2,4 : il faut que 
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l’homme et l’animal travaillent pendant six jours et qu’ils se reposent absolument le 
septième jour, parce que Dieu, lui aussi, travailla six jours et se reposa le septième 
jour ».

« On peut dire que le commandement du sabbat a une signification 
exclusivement positive dans les deux versions du décalogue. Le sabbat est signe 
d’harmonie et de liberté. Tant dans le livre de l’Exode que dans celui du 
Deutéronome, le décalogue est introduit par la référence aux actions délivrantes de 
Dieu : « Je suis l’Éternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir d’Égypte, du pays où tu étais esclave » 
(Ex 20,2//Dt 5,6). Alors, ‘la liberté reçue’ semble être le concept central du 
décalogue – et par la suite aussi du sabbat ».

« Le but du sabbat n’est pas seulement d’être une reproduction du repos divin et 
de l’harmonie de la création (texte de l’Exode), mais également un signe du salut et 
de la guérison de l’homme, tout comme Dieu l’avait voulu en délivrant d’Égypte le 
peuple d’Israël2 ».

Date : 

La signification multiple du sabbat

Un chômage total
Le travail fatigue et l’homme a besoin de se reposer, de reprendre des forces pour 

continuer son œuvre. Au jour du sabbat :
« Tu n’y feras aucun ouvrage, toi, ni ton fils, ni te fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni 

ton bœuf, ni ton âne, ni aucune de tes bêtes ; ni l’étranger qui est dans tes portes. Ainsi, 
comme toi-même, ton serviteur et ta servante pourront se reposer » (Dt 5, 14).

« Le septième jour, tu chômeras, afin que se reposent ton bœuf et ton âne et que 
reprennent souffle le fils de ta servante ainsi que l’étranger » (Ex 23, 12).

Le chômage est donc total, il touche l’espace (dans tes portes) comme le temps.
Date : 

Un moment religieux
Cette institution n’est pas seulement d’ordre physique ou social. Le sabbat est un 

moment religieux et le repos qu’il impose est de nature divine.
Il faut « se souvenir » du sabbat (ce verbe est chargé de signification spirituelle : 

on se souvient de Dieu, de ses bienfaits et de ses exigences). Ce jour doit être 
« sanctifié », c’est-à-dire vécu comme un temps divin, d’une autre nature que le 

2 HANS AUSLOOS, Jésus et l’idolâtrie du Sabbat.
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quotidien. Dieu « bénit » le sabbat : il en fait une source de dons spirituels. Il le 
« consacre » comme une chose réservée au service de lui-même (Ex 20, 8-11).

Le sabbat est le jour de l’assemblée qui permet à Israël de retrouver son unité 
profonde, garantie par le Seigneur lui-même. « Pendant six jours on travaillera, mais le 
septième jour sera jour de repos complet, jour de sainte assemblée » (Lv 23, 3).

Date : 

Le jour de la liberté et de la joie
Le sabbat est aussi le jour de la liberté. Puisqu’il est aisé de devenir esclave de 

son travail, la décision de marquer un arrêt manifeste la liberté de l’homme qui sait 
« être » avant de « faire ». En effet, le repos du jour du sabbat est liberté. Rappelons-
nous : Pharaon ne voulait pas laisser les Hébreux interrompre leur travail (Ex 5, 5)…

Le Seigneur offre à Israël cet espace de liberté afin que le peuple ne soit plus 
esclave de personne, ni même de l’idole que peut devenir le travail, oubliant que 
celui-ci est avant tout un service. Et ce faisant, Israël — selon la tradition — imite le 
retrait de Dieu qui, dans un acte de suprême liberté, sut s’effacer comme Créateur 
pour laisser la place à son œuvre. Cette « pause » va jusqu’à éliminer de sa pensée 
toute préoccupation de travail.

Et on se souvient aussi, on revit la libération d’Israël quand il sortit d’Égypte, 
quittant ainsi la condition d’esclave. Le temps ritualisé devient le symbole actif 
d’un événement historique. Il ne renvoie pas à un passé, il ramène le fait ancien 
dans le présent avec tout son potentiel de grâce divine. « Tu te souviendras que tu as été 
en Égypte et que le Seigneur ton Dieu t’en a fait sortir d’une main forte et d’un bras étendu ; 
c’est pourquoi le Seigneur ton Dieu t’a commandé de garder le jour du sabbat » (Dt 5, 15).

Le sabbat, plus que toutes les fêtes d’Israël, est une célébration joyeuse. Il est 
bonheur de la Présence. Dieu est là, pour donner ou pardonner. La joie déborde du 
cœur d’Israël et comble les plus humbles, même l’étranger si facilement exclu. « En 
présence du Seigneur ton Dieu, tu te réjouiras, au lieu choisi par le Seigneur ton Dieu pour y 
faire habiter son nom : toi, ton fils, ta fille, ton serviteur et ta servante, le lévite qui est dans 
tes portes, l’étranger, l’orphelin et la veuve qui vivent au milieu de toi » (Dt 16, 11).

Ce souci d’égalité, cette tolérance qui excluent tout esprit de servitude, ont pour 
raison, comme au jour du sabbat, le grand Souvenir : « Tu te souviendras que tu as été 
en servitude au pays d’Égypte, et tu garderas ces lois pour les mettre en pratique » (Dt 16, 
12).

Date : 
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Le signe de l’alliance éternelle
Israël a poussé plus loin encore la réflexion sur le sabbat. Remontant plus haut 

que l’Exode, il en vient à considérer le grand mystère de la Création qui a un 
commencement, mais aussi une fin.

« Dieu conclut au septième jour tout l’ouvrage qu’il avait fait et, au septième jour, il 
chôma, après tout l’ouvrage qu’il avait fait. Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, car il 
avait chômé après tout son ouvrage de création » (Gn 2, 1-3).

Chaque fois que Dieu opère une œuvre divine, il propose son Alliance garantie 
par une loi.

« Les Israélites garderont le sabbat, en observant le sabbat dans leurs générations, c’est 
une alliance éternelle. Entre moi et les Israélites c’est un signe à perpétuité » (Ex 31, 16-17).

« Et j’allai jusqu’à leur donner mes sabbats comme un signe entre moi et eux, afin qu’ils 
sachent que c’est moi, le Seigneur, qui les sanctifie » (Ez 20, 12).

L’alliance originelle entre Dieu et Adam concerne le bon usage du paradis. Elle 
répond aux désirs du premier homme, elle formule aussi les exigences divines (Gn 2, 
8-25). Respecter cette alliance, c’est participer au repos de Dieu.

Date : 

Une institution de haute valeur spirituelle
La tradition d’Israël confirmera cette vision, en faisant du jour du sabbat un 

temps de profonde joie spirituelle, le symbole efficace d’une béatitude conçue 
comme l’entrée dans le repos du Dieu créateur.

« Si tu t’abstiens de violer le sabbat, de vaquer à tes affaires en mon jour saint, si tu 
appelles le sabbat « délices » et « vénérable » le jour saint du Seigneur, si tu l’honores en 
t’abstenant de voyager, de traiter tes affaires et de tenir des discours, alors tu trouveras tes 
délices dans le Seigneur, je te conduirai en triomphe sur les hauteurs du pays ; je te nourrirai 
de l’héritage de ton père Jacob, car la bouche du Seigneur a parlé » (Is 58, 13-14).

Le sabbat est donc une institution de haute valeur spirituelle. Comme tout rite, 
cependant, il dépend de la qualité de l’âme de celui qui le pratique. Le premier 
chapitre d’Isaïe contient un véritable réquisitoire contre les célébrations hypocrites 
qui n’engagent pas le cœur (cf. Is 1, 13-14)…

Le Judaïsme trouve dans une fidélité de plus en plus rigoureuse au précepte 
sabbatique le moyen de se distinguer du monde païen au sein duquel il est dispersé. 
Après la destruction du Temple, pendant l’exil, pour le peuple privé des fêtes 
habituelles, le sabbat prendra de plus en plus d’importance ; les règles deviennent 
de plus en plus rigoureuses et compliquées. Elles finiront par constituer un lourd 
fardeau d’observances. Au temps de Jésus, on sait que les Esséniens l’observent 
dans toute sa rigueur, tandis que les docteurs pharisiens élaborent à son sujet une 
casuistique minutieuse.

Date : 



LE SABBAT 9 Petite École Biblique n° 116

II. POURQUOI JÉSUS GUÉRIT-IL LE JOUR DU 
SABBAT ?

Jésus a manifesté sa nouveauté en adoptant une position originale sur une des principales 
institutions sociales du judaïsme de son temps : le sabbat ou repos hebdomadaire. L’interprétation 
pharisienne érige l'observance du sabbat en absolu, à titre de loi positive ne souffrant aucune 
exception. Manifestement, Jésus n'observait pas cette prescription de la Loi comme ses adversaires 
pharisiens. Les controverses sont bien attestées chez Marc (Mc 3,1-6), dans la partie propre à Luc (Lc 
13,10-17), mais aussi chez Jean (Jn 5,1-18). 

Jésus replace le sabbat dans l’axe de la Création
La question de Mc 3, 4 « est-il permis de sauver une vie le jour du sabbat » se présente 

comme une discussion, une controverse, au sujet de l'interdit et du permis. Mais la 
parole de Jésus « de sorte que le Fils de l'homme est maître même du sabbat » (Mc 2, 
27-28), qui rappelle d’ailleurs sa même prétention au pouvoir messianique sur les 
péchés (cf. Mc 2, 10), situe son intervention sur un tout autre plan. 

En revendiquant le titre de fils de l'homme, ou selon l'hébreu « Fils d'Adam », 
Jésus se réfère à la création du premier homme au sixième jour de la Création (Gn 1, 
26-28). Elle s'est donc produite avant le sabbat du septième jour. L'homme est donc 
apparu alors que le sabbat n'existait pas : le sabbat a donc été fait pour l'homme et non 
l'inverse. 
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Jésus entend donc restaurer l'acception naturelle du sabbat. Dieu l'a institué car il 
est légitime que le repos succède au labeur. Jésus rend ainsi au sabbat la finalité qu'il 
a dans la Création. Cependant, l'in-activité du sabbat ne vise pas essentiellement à 
procurer un repos physique, mais est plutôt un signe et un témoignage rendu au 
Dieu créateur. C'est un sabbat « pour Yhwh ton Dieu » (Ex 20, 10). Le septième jour, 
Israël témoigne par son « non faire » que - si bon et nécessaire que soit son travail 
des six jours - ni les enfants d'Israël, ni aucun être humain ne peuvent se prétendre 
l'origine de ce qu'ils créent.

Date : 

Jésus replace le sabbat dans l’axe de la Délivrance
Les évangiles mentionnent le fait que Jésus parle publiquement le jour du sabbat 

dans les synagogues (sauf Lc 4,16-21). Les textes (Mc 1,21-22 ; 6,1-6 et Lc 4,31-32) ne 
mentionnent pas le contenu des prédications. Mais ils relient relient toujours la 
prédication de Jésus à ses activités guérissantes (cf. Mc 1,23-31 ; 6,5 ; Lc 4,33-37) 

Les miracles accomplis par Jésus le jour du sabbat ne sont pas occasionnels ni 
accidentels. Ils répondent à une intention précise. L'activité de Jésus le jour du 
sabbat a valeur de signe. Il y reprend et prolonge l'œuvre de son Père. 

• C'est le sens des deux grands miracles sabbatiques rapportés par Jean (Jn 5 et 
9). Jésus déclare « mon Père travaille toujours et moi aussi je travaille » (Jn 5, 17). 
Jean commente : « il se faisait ainsi l'égal de Dieu ». 

• Avec l'aveugle de Siloé, Jésus « manifeste les œuvres du Père » le jour du sabbat 
(Jn 9,3). C'est le jour où il lui importe d'œuvrer (Jn 9,4) et il fait de la boue 
pour oindre les yeux de l'aveugle, tout comme Dieu modela l'homme à partir 
de la terre. Jésus rattache ainsi son action messianique à l'œuvre créatrice de 
Dieu. 

L'établissement du Royaume reprend et prolonge l'œuvre de la création, pour 
l'achever c'est-à-dire la porter à son terme. Ainsi l'attitude de Jésus guérissant un 
malade le jour du sabbat, et celle des disciples glanant des épis sont des actions 
symboliques. Elles montrent que le Fils de l'homme a reçu le pouvoir (exousia) 
d’ouvrir les temps nouveaux, caractérisés par le pardon des péchés, la joie liée à 
l’achèvement, l'abolition des jeûnes pénitentiels anciens (Mc 2, 10.17.19). Ces 
disputes et miracles du sabbat ne sont donc pas qu’une discussion rabbinique. Ils 
sont en eux-mêmes le signe et la manifestation du royaume qui vient. 

Date : 
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L’observance authentique du sabbat selon Jésus
Il convenait que le Royaume de Dieu fût manifesté précisément le jour consacré à 

Dieu. Jésus n'a pas transgressé le sabbat, mais il a manifesté une manière plus 
parfaite de l'observer, en accomplissant ce jour-là des œuvres de charité : guérison de 
la femme courbée (Lc 13,10), de l'homme à la main sèche (Mc 3,1), de l'hydropique 
(Lc 14,1), de l'infirme de Bethesda (Jn 5). 

Dans ces œuvres, Jésus montre la finalité du sabbat : il recrée l'homme pour le 
faire entrer dans la vie éternelle. Jésus n'a donc pas commandé la transgression du 
sabbat, mais il a subordonné son observance à une finalité plus parfaite. 

« La consigne du sabbat – légitimée soit comme une reproduction du repos 
accomplissant de Dieu pendant le septième jour de la création, soit en recourant aux 
activités délivrantes de Dieu à l’égard du peuple d’Israël qui résidait en Égypte –, 
permettait à l’Israélite de mettre un frein à son travail et de se délivrer de « l’idolâtrie 
du travail ». En revanche, les auteurs néotestamentaires présentent Jésus qui joint le 
geste à la parole en réagissant contre « l’idolâtrie du sabbat ». De cette manière, 
Jésus ‘accomplit’ la consigne du sabbat en la renforçant et en la confirmant : le sabbat 
se concentre sur la délivrance. Ainsi compris, Jésus réduit le sabbat à son intention 
originelle et à sa véritable proportion. L’observance du sabbat signifie avant tout que 
l’homme puisse jouir en liberté du repos ‘divin’. Par conséquent, le sabbat symbolise 
la délivrance de tout ce qui pourrait empêcher l’homme qui veut atteindre cette 
liberté – l’oppression, la maladie ou même la mort3 ». 

Date : 

3 Conclusion de l’article de HANS AUSLOOS, Jésus et l’idolâtrie du Sabbat.
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III. JÉSUS ACCOMPLIT ET DÉPASSE LE SABBAT

L'instant de la résurrection de Jésus a échappé à l'expérience humaine. La sortie du tombeau n'a pas été 
perçue d'une manière objective. Elle reste volontairement objet de foi. Nous vivons du témoignage de ceux et 
celles qui ont vu le ressuscité. Or les quatre évangélistes s'accordent pour rapporter la découverte du tombeau 
vide par les disciples, hommes et femmes, avec deux notations de temps : « l'après sabbat » et « le premier 
jour de la semaine ». Ces deux mentions ne sont pas une redondance. Chacune a son importance. 

 1. « L'après sabbat » et « le premier jour de la semaine »

Les textes des évangiles synoptiques
En Matthieu, tout d'abord, on trouve deux notations temporelles qui encadrent 

l'épisode du tombeau :
• Le lendemain, c'est-à-dire après la Préparation (Mt 27, 62).
• Après le jour du sabbat, comme le premier jour de la semaine commençait à poindre 

(Mt 28, 1).
Le premier verset fait allusion à la préparation du sabbat; il s'agit donc du 

vendredi ou sixième jour. Le second, quant à lui, mentionne l'apparition de l'étoile 
qui, le soir venu, annonce le jour suivant. La scène se situe le samedi soir, à la fin du 
septième jour qui ouvre déjà sur le premier. 

En Marc, la même séquence temporelle est balisée par trois mentions :
• Déjà le soir était venu et comme c'était la Préparation, c'est-à-dire la veille du sabbat 

[...] (Mc 15, 42).
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• Or Marie de Magdala et Marie, mère de Joset regardaient où on l'avait mis (Mc 15, 
47).

• Quand le sabbat fut passé, Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques et Salomé 
achetèrent des aromates pour aller oindre le corps. Et de grand matin, le premier jour 
de la semaine, elles vont à la tombe, le soleil s'étant levé (Mc 16, 1).

En Luc, Joseph d'Arimathie (Lc 23, 50-53) ensevelit Jésus le vendredi soir avant le 
début du sabbat et les femmes, ayant situé l'emplacement du tombeau, se rendent de 
nouveau à la tombe à l'aube du premier jour de la semaine après avoir acheté de 
quoi embaumer le corps. Luc, enfin, précise que les femmes préparent les aromates 
avant que commence le sabbat et qu'elles observèrent le repos du sabbat.

• C'était le jour de la Préparation et le sabbat commençait à poindre (Lc 23, 54).
• Elles regardèrent le tombeau et comment son corps avait été mis (Lc 23, 55).
• Puis elles retournèrent et préparèrent aromates et parfums. Et le sabbat, elles se 

tinrent en repos selon le précepte (Lc 23, 56).
Date : 

Quel est le sens de ces indices ?
Nous pouvons retenir de ces récits deux points : d'une part, les précisions de 

temps «avant le sabbat »,« après le sabbat » et « le premier jour de la semaine »; 
d'autre part, le «vide » du sabbat, comme un temps suspendu. Pourquoi cette 
insistance, ces précisions de temps ? 

Au-delà de leur dimension strictement chronologique, ces indices ont une portée 
théologique importante. 

• L' « après sabbat » laisse pressentir ce temps vers lequel pointe le sabbat, l'au-
delà du septième jour que la tradition chrétienne ancienne désigne comme 
« huitième jour ». 

• Le « vide » du sabbat nous éclaire sur le « grand sabbat » de Jésus, autrement 
dit, sur le mystère du Samedi Saint. 

• Quant au « premier jour de la semaine », il rappelle le jour « un » — et non 
« premier » en hébreu — de la Création.

La résurrection de Jésus confirme et illumine le poids de tous ces jours : le 
sixième (les auteurs des Évangiles situent la mort de Jésus le sixième jour, avant le 
sabbat), le septième (le sabbat) et le premier qui est un et huitième.

Date : 
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 2. Le « grand sabbat » de Jésus, le mystère du Samedi Saint

« Il est descendu aux enfers » 
La croyance de la descente aux enfers semble être née à partir de la question 

suivante : que deviendront tous ceux qui sont morts avant le Christ ? Comment 
seront-ils sauvés sans le baptême ? D'où la supposition que Jésus lui-même est allé 
les visiter. 

• C'est ce que semble suggérer un verset de la première lettre de Pierre : « Le 
Christ [...] s'en alla même prêcher aux esprits en prison » (1 P 3, 19). 

• Dans la lettre aux Éphésiens, la descente aux enfers est interprétée à partir de 
l'Ascension. Jésus, monté au ciel et fait Seigneur, devait d'abord descendre au 
plus bas, pour récapituler l'univers et l'embrasser tout entier dans sa 
Seigneurie : «"Il est monté", qu'est-ce à dire, sinon qu'il est aussi descendu dans les 
régions inférieures de la terre ? Et celui qui est descendu, c'est le même qui est monté 
au-dessus de tous les cieux afin de remplir toutes choses » (Ep 4, 9-10). 

• À la suite de ce texte, il faut aussi évoquer, avec Ph 2, 6-1, l'élévation par Dieu 
de Celui qui s'est abaissé jusqu'à la mort. 

Date : 

« Est-il permis, le jour du sabbat... de sauver une vie ou de tuer ? »
La question posée par Jésus aux Pharisiens un jour de sabbat à propos de la 

guérison d’un homme (Mc 3, 1-6) s’éclaire de façon étonnante à la lumière de sa mort 
et de sa descente aux enfers. Jésus respecte le sabbat jusque dans sa mort. lI meurt 
avant que ne pointe le sabbat, laissant les siens vivre leur propre repos, car le sabbat 
suspend le deuil. Il « s'arrête » dans la mort, tout en accomplissant l'une des 
œuvres permises le jour du sabbat : sauver la vie en danger. Il est allé chercher 
l'humanité au plus bas de son abaissement. lI tire l'humanité de la mort en allant la 
chercher dans la mort. C’st le mystère du samedi saint.

Date : 

 3. Jour Un, Premier Jour, Huitième Jour…

Jour Un
L'identification du premier et du huitième jour, leur importance, sont déjà 

fortement soulignées dans la tradition juive ancienne et elles précèdent certainement 
l'interprétation chrétienne. Par ailleurs, la tradition juive se demandait déjà pourquoi 
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le premier jour de la Création est appelé jour « Un » (Gn 1, 5) et non « premier jour » 
(comme on le fait dans la traduction française de nos Bibles). 

La référence la plus significative est Za 14, 7-9, cité par la tradition juive dans ce 
même contexte du jour « Un » de la Création : « Et il y aura un jour Un - Yhwh le 
connaît - plus de jour ni de nuit, mais au temps du soir il y aura de la lumière » (Za 14, 7). 
Ce verset évoque le jour désigné par un chiffre cardinal, car sans succession de nuit 
et de jour, qui ouvrira « le Jour du Seigneur ».

Date : 

Huitième jour
Le huitième jour inaugure un temps au-delà du septénaire et signifiant l'éternité. 

Avec la résurrection de Jésus, l'humanité entre dans ce jour, le jour de la nouvelle 
Création, le huitième jour de l'accomplissement de l'histoire. La résurrection de Jésus 
nous y introduit déjà tout en laissant l'espace du « pas encore ». De ces jours « un » et 
« huitième », la tradition chrétienne se fait largement l'écho. 

Date : 

Le Dimanche comme huitième jour et premier jour de la semaine 
Le dimanche accomplit ainsi l'attente du septième et fait entrer l'humanité dans 

le repos vers lequel aspire le sabbat. Ce lien entre le sabbat et le dimanche est 
souligné dans la lettre Dies Domini de Jean-Paul II (§ 26) :

Le fait que le sabbat soit le septième jour de la semaine fait envisager le jour du 
Seigneur à la lumière d'un symbolisme complémentaire, cher aux Pères : le Dimanche 
est le premier jour et aussi le « huitième jour », c'est-à-dire placé, par rapport à la 
succession septénaire des jours, dans une position unique et transcendante, qui 
évoque non seulement le commencement du temps, mais encore son terme, dans le 
« siècle à venir ».

Date : 

Le Jour de la Résurrection
En utilisant les deux expressions « après le sabbat » et « le premier jour de la 

semaine », les évangélistes indiquent que, par sa résurrection, Jésus nous introduit 
dans le monde à venir, l'après-sabbat, l'au-delà du temps (8° jour) et qu'il renouvelle 
la Création tout en inaugurant un monde sans succession de jour ni de nuit (1er jour 
ou jour « Un »).
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Si, dans le décompte des jours de la semaine, le jour de la résurrection est bien le 
premier jour, il est surtout le jour « Un » et le huitième jour. Jour eschatologique, il est 
le « jour du Seigneur » par excellence, ouvert par la résurrection de Jésus, celui dont 
parlent les prophètes, le jour de l'accomplissement de l'histoire du Salut concernant 
Israël et les Nations ainsi que tout le cosmos. Et dans un certain sens, ce jour n'était 
pas destiné à appartenir à la semaine, car il envahit désormais tous les temps. 

Date : 

4. Il est ressuscité le troisième jour selon les Écritures

Selon les Écritures
Dans le récit de l’apparition de Jésus ressuscité aux deux disciples d’Emmaüs, 

Jésus conclut : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait et ressusciterait d'entre les 
morts le troisième jour » (Lc 24, 45). Dans sa première lettre aux Corinthiens, Paul 
écrit : « Le Christ est mort pour nos péchés selon les Écritures, il a été mis au tombeau, il est 
ressuscité le troisième jour selon les Écritures » (1 Co 15, 3-4). Et le Credo de Nicée-
Constantinople le confesse : « Il est ressuscité le troisième jour, conformément aux 
Écritures ».

Où est-il donc écrit que le Christ souffrirait et ressusciterait d'entre les morts, 
le troisième jour ? Il faut d'abord clarifier que ce troisième jour n'a rien à voir avec le 
décompte des jours de la semaine. Ce troisième jour est important à cause du chiffre 
trois : le jour biblique va du coucher du soleil, lorsque paraissent les premières 
étoiles du soir, jusqu'au soir suivant. 

Jésus est crucifié et mis au tombeau dans l'après-midi du vendredi : c'est le premier jour. Il 
demeure dans le tombeau le samedi : c'est le deuxième jour. Il ressuscite après la fin du sabbat, donc il 
est ressuscité le troisième jour à partir de sa mort. 

Ce troisième jour est bien le premier jour de la semaine, mais en même temps, il 
montre le lien entre les événements de ces trois jours et impose la durée du triduum 
pascal : depuis la Cène (le jeudi saint, au soir du 5° jour, alors que s'ouvre le 6°) 
jusqu'à la résurrection. 

Date : 

En trois jours je le relèverai
L’évangéliste Jean, de son côté, établit explicitement le lien entre le « troisième 

jour » et la mort - résurrection de Jésus en 2, 19-22 : « Détruisez ce sanctuaire (= mort) et 
en trois jours je le relèverai (= résurrection)... mais lui parlait du sanctuaire de son Corps ». 
Pour Jean, comme pour les Synoptiques, comme pour Paul (1 Co 15, 3-4), le 
« troisième jour » est celui de la Résurrection du Christ. Ainsi, la première 
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manifestation de la gloire de Dieu à Cana, le 3è jour (Jn 2, 1), est comme une 
anticipation symbolique de la glorieuse manifestation de Jésus le jour de Pâques. 

Date : 

L’unité des Écritures
Dans une perspective chrétienne, l'attention à l'unité de l'Écriture entraîne, par sa 

dynamique même, la libre circulation entre l'Ancien et le Nouveau Testament. On lit 
en Genèse, 22,4 : « Le troisième jour, Abraham, levant les yeux, vit le lieu de loin ». Une 
tradition ancienne rassemble, à propos de ce verset, les passages de l'Écriture où 
apparaît un « troisième jour » : 

• c'est « le troisième jour » que la Torah est donnée à Israël (Ex 19,16), 
• c'est « le troisième jour » qu'Ezéchias, atteint d'une maladie mortelle, est guéri et peut 

monter au temple (2R 20,5.8), 
• c'est « le troisième jour » qu'Esther obtient d'Assuérus le salut de son peuple (Est 5,1), 

etc. 
Le rapprochement de ces différents textes fait apparaître le troisième jour comme 

celui où la vie est donnée ou redonnée. On peut alors conclure en citant Osée 6,2 : « Il 
nous rendra la vie dans deux jours, et le troisième jour, il nous relèvera et nous vivrons en sa 
présence ». Cette citation d'Osée dit explicitement ce qui est suggéré dans toute 
l'Écriture : le troisième jour est celui de la résurrection des morts. 

Date : 

La lecture de la Torah. Dessin Laurence Le Chau pour La Croix.
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CONCLUSION — Reprendre haleine

L'expression « reprendre haleine » après un effort est attribuée à Dieu au terme 
de son action créatrice. « Le Seigneur a fait les cieux et la terre, mais le septième jour il a 
chômé [shabat] et repris haleine » (Ex 31, 17). Cette image est dans la continuité de 
celle qui présente le don de la vie comme l'insufflation d'une haleine (Gn 2, 2 ; 7, 22). 
Si le Bible s'exprime ainsi, c'est pour bien faire comprendre à l'homme qui travaille et 
se fatigue, que lui a fortiori doit reprendre haleine dans le repos du sabbat, c'est-à-
dire se laisser ré-animer par le souffle de Dieu. Et si le mot « repos » est attribué à 
Dieu, c'est aussi pour faire comprendre à l'homme que son repos le jour du sabbat 
est un repos de nature divine, un avant-goût de l'éternité.

Le contraste entre sabbat et dimanche peut s'exprimer ainsi : le sabbat est défini 
par ses limites, c'est-à-dire le passage du temps profane au temps sacré, puis le 
retour au profane. Au contraire, le dimanche est l'extension à une journée entière de 
ce qui en fait le centre, la célébration de la résurrection, à l'aube du premier jour (cf. 
Mt 28,1; Ac 20,11).

« L'écoute de la tradition orale juive montre comment Jésus, loin d'abolir le 
sabbat, se situe en pleine continuité avec ce jour qu'il accomplit et qu'il dépasse, 
en en révélant (...) la plénitude de sens par sa résurrection d'entre les morts. Et c'est 
sur ces fondements qu'il est possible de valoriser le sens chrétien du triduum dans 
son enracinement biblique et juif : 

• sens du sixième jour de la Création de l’homme (Gn 1, 26.31)  et de la Rédemption par la mort 
de Jésus; 

• richesse du septième jour, sabbat du Créateur, et grand sabbat de Jésus dans le repos du 
tombeau (la descente aux enfers); 

• nouveauté du jour huitième et « Un ». 
Ce jour « Un » de la Création et de la résurrection de Jésus est marqué par 

l'apparition de la lumière. Il est le jour huitième, jour eschatologique selon les 
traditions juive et chrétienne4 » (Avril, p. 133-134).

L'ancien sabbat juif acquiert maintenant une signification figurative, comme 
beaucoup d'autres institutions de l'AT. Par leur repos, les hommes y commémoraient 
le repos de Dieu au septième jour. Or ce repos divin, Jésus y est entré par sa 
résurrection, et nous avons reçu la promesse d'y entrer à sa suite (He 4,1-11). Ce sera 
là le vrai sabbat, où les hommes se reposeront de leurs fatigues, à l'image et en 
participation de Dieu qui se repose de ses œuvres (He 4, 10; Ap 14, 13). Nous le 
célébrons en chacun de nos dimanches.

4 Anne-Catherine Avril, Lumières du Shabbat, p. 133-134.
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